Le champ du repos

Par. ALL1OD AIR POPULAIRE
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Cest la-bas prés du village,
C’est au pied du clocher noir.
Sous 'ormeau dont le feuillage
Se balance au vent du soir.

[.a finissent nos miseres,

La pelouse est inégale,
On la voit comme les flots
S’¢lever par intervalle,
S’abaisser dans cet enclos.
De la tombe qui s’efface

Mes amis que ma poussiére
Vous attende ici longtemps;
Pleins de vie, au cimetiere
Revenez sur les printemps.

A genoux sur 'herbe tendre.
Mille fleurs prennent la place, Ah!

. ‘)li('[: el (‘lll' ma ("ll(ll’('
Jusqu’au jour du grand réveil  bis Jusqu'au jour du grand véveil  bis
[’on y gotite un doux sommeil.

Trouve ic1 un doux sommeil.

La reposent nos vieux péres.
Jusqu'au jour du grand réveil  bis
L’on y golte un doux sommeil.
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